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35me annee Mars 1927

REVUE HISTORIQUE

VAUDOISE

ABRAHAM-LOUIS-RODOLPHE DU CROS

Peintre et graveur 1748-1810.

(Avec planches hors texte.)

(Suite.)

II
HISTOIRE DE LA COLLECTION DU CROS

DU MUSEE DES BEAUX-ARTS DE LAUSANNE

L'histoire mouvementee de la collection Du Cros, actuelle-

ment au Musee des Beaux-Arts de Lausanne, complete ce

rapide apergu biographique de la vie du peintre Du Cros.

U la rapporta dans ses portefeuilles ä son retour en Suisse.

A sa mort, eile devint la propriete de ses heritiers, qui la

mirent en vente pour payer des dettes de succession. Mais,

pour la sauver de la dispersion, un groupe d'amis des arts
en firent l'acquisition. Nous apprenons par l'acte de vente

signe le 11 juillet 1811, que: « Cette precieuse collection

serait conservee intacte jusqu'au moment ou il conviendrait

au gouvernement d'en faire l'acquisition en remboursant aux
actionnaires la somme payee par eux ». Elle fut definitive-

ment acquise par le Gouvernement vaudois le 27 decem-

bre 1816 pour la modeste somme de 6600 fr. (environ

10,000 fr. aujourd'hui).
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Acquis des heritiers Du Cros en 1811.

(Liste complete des tableaux, aquarelles et dessins.)

N° i. Rome et ses environs. L'arc de Constantin. L'arc de

Titus. Yue ext. du Colisee. Yue int. du Colisee. Le Palais
des Cesars. Le temple de la paix. Le Forum dans l'en-
semble. Le Ponte Lucano et le tombeau de la famille
Plantia. \ ue du cours du Tibre. Tivoli et les montagnes
qui le dominent. Le temple de Sybille (Tivoli).
Une collection de vues des principaux monuments de

Rome, de grandeur moyenne. De nombreuses esquisses au

trait d'une dimension peu ordinaire, du Capitole et autres

grands edifices et quartiers les plus remarquabies de Rome,

sur une partie desquelles on voit des groupes de figures
peintes par Mazzola, artiste distingue que Du Cros employait
souvent.

N° 2. Xaplcs et les Abruzzes. Le Yesuve avec eruption.
Le meme ä l'huile avec lave enflamme. La grotte de Pau-

silippe. Le tombeau de Yirgile. Les chantiers de Castella-

mare. Le temple de la Fortune. Int. du temple d'Hercule.
Ext. du temple d'Hercule. Yue generale de Puzzoles. Trois
vues des ruines du temple de Jupiter ä Puzzoles. Les

temples de Paestum. Cascade de Terni. Yues du cours
du Yelino dans les vallees de Rovetto, Capistriello.
Nombreuses esquisses, sur une tres grande echelle, du

port de Naples, des temples de Paestum, ä l'int. et ä Text.

N° 3. Sicile.

Porte-feuille rempli d'esquisses d'une dimension moyenne
des ruines celebres d'Agrigente, de Taormina, de Segeste,

etc., des ports de Syracuse, de Palerme, de Catane.

N° 4. Malthe (Malte).
La collection des vues qui devaient etre gravees ä Lon-

dres ; plusieurs entierement achevees sont de dimensions

telles que le genre de l'aquarelle n'en a pas encore offert de



— 67 —

pareilles. Toutes les difficulties de la perspective monumentale

et aerienne s'y trouvent surmontees, de maniere ä frap-
per d'un etonnement profond les hommes de l'art, et, quant
ä la verite des details, nous avons pour garants de nombreux

voyageurs qui ont visite les lieux.
A ces grandes compositions qui representent les aspects

les plus remarquables de la Cite de la Vallette et de ses

divers ports, nous pouvons ajouter plusieurs vues generales

et esquisses embrassant tout l'ensemble de cet amphitheatre
unique de rochers, de palais, de forts, de batiments de tous

genres. On ne sait ce que l'on doit le plus admirer ici, ou de

la beaute de l'execution ou de la hardiesse, disons meme de

l'audace de l'artiste qui n'a pas craint de tenter une aussi

vaste entreprise.

(.Journal de la vaudoise d'Utilite publique, 1835.)
Du Cros avait aussi laisse ä ses heritiers sept grands

tableaux ä l'huile de l'ecole italienne et flamande, qu'il avait
sans doute achetes ä Rome au moment de sa prosperite. lis
sont actuellement au Musee des Beaux-Arts.

Tableaux ä l'huile de l'ecole italienne.

(Collection Ducros.)

Les fils de Jacob precipitant leur frere Joseph dans la

citerne (Annibal Carrache).
Cene (Gerard de la Notte).
Jean-Baptiste dans le Desert (Poussin).
Songe de Joseph ä Nazareth (Ecole du Dominiquin).
Marie recevant le corps de son fils descendu de la Croix

(Bassano).
Marie Magdelaine pendente (Ecole du Dominiquin).
Paysage flamand (Ecole de Rembrandt).

La collection Du Cros fut provisoirement installee dans

la Maison Bressenel, Place de la Palud (actuellement n° 1
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Maison Martin), l'annee suivante• dans celle de M. Grand
d'Hauteville, ä Saint-Pierre, deux ans apres, dans un salon
de l'Hötel de Ville, puis au Chateau, dans une salle vacante.
En 1818, eile fut enfin transportee ä l'Academie ou on
venait d'inaugurer le Musee cantonal, et sommairement ins-
tallee.dans le Musee d'histoire naturelle, au milieu des vitri-
nes de Zoologie et de geologie \ C'est lä que pendant plus de

vingt ans, de nombreux etrangers allaient la visiter ä leur

passage ä Lausanne.

Le Ier janvier 1841, grace ä la generosite de Marc-Louis
Arlaud, Lausanne put enfin ouvrir au public le Musee des

Beaux-Arts, dans le bätiment qui porte son nom, Place de

la Riponne. Les lettres conservees dans les archives canto-
nales vaudoises concernant la creation de ce Musee ne sem-
blent pas denuees d'interet. Ce ne fut pas sans quelques dif-
ficultes qu'Arlaud obtint qu'on lui remit la collection
Du Cros, dont les conservateurs du Musee cantonal avaient

eu la garde pendant un grand nombre d'annees.

Voici quelques extraits de la correspondance qui s'echan-

gea ä ce sujets.

Lettre de M. Arlaud.

« La Commission du Musee Arlaud n'a pas pu jusqu'ä ce

moment obtenir de Mrs. les conservateurs du Musee

cantonal la remise complete des objets qu'ils avaient regus ordre

depuis environ six mois de lui remettre. Dans le nombre des

peintures qui lui ont ete remises, non sans difficultes, se

trouvent les aquarelles de Ducros, dont plusieurs sont me-

diocres, d'autres deteriorees, le coloris entierement palle 3.

II est bien ä desirer que ces peintures degradees, qui n'ont

1 Emile Bonjour, Le Musee Arlaud (1841-1904).
1 Archives cantonales vaudoises. Musee des Beaux-Arts 1833

ä 1869. Carton n° 87.
3 L'orthographe de ces lettres est respectee.
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ete suspendues que provisoirement pour garnir les murs,
soyent remplacees par celles qui sont superieqres et que
Messieurs Lardy et Chavannes gardent par devers eux (c'est un
tresor cache dont personne ne jouit). Je desirerais,
Messieurs, que vous voulussiez avoir la bonte de nous donner

votre appui, pour que la majorite de la Commission puisse
enfin obtenir la remise de tous les objets destines au Musee

des Beaux-Arts.
» Veuillez agreer, Messieurs, 1'assurance de ma consideration

respectueuse.
(sig.) Louis Arlaud. -

» Lausanne, le 9 avril 1841. »

La reponse des Conservateurs du Musee cantonal ne tarda

pas a arriver au Departement de l'Interieur.

Reponse a M. Lardy.

« Lausanne, le 13 avril 1841.
Messieurs,

» Par votre lettre du 12 de ce mois, vous nous avez fait
l'honneur de nous communiquer une lettre de M. Arlaud
touchant la translation au Musee de peinture des aquarelles

et dessins qui sont encore deposes dans une des salles du

Musee cantonal et que M. Arlaud pretend que nous retenons

par devers nous, malgre que nous avons requ l'ordre de les

remettre ä la Commission nommee pour organiser le Musee

qui porte son nom, en meme temps vous nous demandez un

preavis sur la maniere convenable d'executer la decision du

Conseil d'Etat ä ce sujet. Nous nous empressons, Messieurs,

de repondre ä cette invitation et en meme temps de vous

donner des explications sur les causes du retard de la remise

de ces objets.

» Aussitot que les salles du Musee Arlaud ont ete en etat

de recevoir les objets d'art qui devaient y etre places, nous
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nous somnies empresses d'y faire transporter tous les

tableaux a l'huile au nombre de 19 et 22 aquarelles encadrees,

tant de M. Ducros que de Mülner et Keiserman ; tandis

que Tun de nous surveillait dans l'interieur l'enlevement des

tableaux, 1'autre en soignait le transport et accompagnait
cbaque convoi jusqu'ä sa destination ; certes, ce n'etait pas
faire preuve de mauvaise volonte.

» II ne nous restait done entre nos mains que des aquarelles

non encadrees, plusieurs non terminees, qui, bien que

precieuses, ne peuvent guere etre exposees ; enfin un grand
nombre d'esquisses et traits ä la plume, qui ont du merite

comme faisant partie de l'oeuvre de M. Ducros et de M.

Miilner, mais rjui doivent etre places dans des albums pour
pouvoir etre examines avec facilite et copies au besoin. Ce

n'est point par mauvaise volonte et pour garder par devers

nous un tresor cache, comme le dit M. Arlaud, que nous

avons suspendu jusqu'ä cette heure la remise de ces objets.

» Ces motifs nous disculperons, ;\ ce que nous esperons, des

accusations de M. Arlaud, quant « aux acquarelles degra-
dees et qui n'ont ete suspendues que provisoirement pour
garnir les murs ». Nous devons rectifier ces assertions

inexactes. Les acquarelles qui ont ete encadrees ont ete

choisies parmi les mieux finies et les plus belles ; si elles ont

un pen souffert de leur exposition, e'est le sort inevitable de

ce genre de peinture, mais, nous ferons observer qu'au Musee

cantonal elles n'etaient exposees au grand jour que les jours
d'ouverture, tandis qu'au Musee Arlaud elles sont constam-

ment en pro)-e ä toute Taction deletere de la lumiere dont

elles ne sont garanties, ni par des rideaux, ni par des volets.

» En sortant des cadres ces acquarelles pour les remplacer

par d'autres, ce serait les exposer aux memes chances qu'une

serie de 25 ä 28 dessins de M. Ducros qui avaient ete enca-

dres par le soussigne et remis ä M. Arlaud pour le service
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de son ecole, et qui apres avoir ete considerablement mal-

traites, sont actuellement relegues dans un reduit, dessous un
escalier de son musee. 11 nous parai't plus ä propos de faire
encadrer les acquarelles qui meritent de l'etre et de les

exposer avec les autres.
» L'ecrivain termine cet expose, par lequel il craint d'avoir

abuse de votre patience, en vous declarant que s'il a cru
devoir accepter l'honneur que le Conseil d'Etat a bien voulu
lui faire de le comprendre dans la Commission du Musee

Arlaud, il l'a fait uniquement dans le but de ne pas
abandonner la precieuse collection qu'il a soignee de concert avec

M. Chavannes pendant tant d'annees et qu'il envisageait
comme un depot qui lui avait ete remis par les souscripteurs
ä teneur de l'article 6 de la convention du 27 septembre 1816,

dont il a ete un des signataires. C'est ä ce titre qu'il conser-

vera cette place aussi longtemps qu'il vous conviendra de l'y
maintenir.

» Veuillez, Messieurs, agreer l'expression de son respect.

Sig.) C. Lardy.»

Louis Arlaud et Alb. de Haller (membres de la Commission

du Musee Arlaud) donnent leur opinion sur la collection

Du Cros dans cette lettre adressee au Departement de l'Tn-

terieur \
Lettres de M. Arlaud et de M. de Haller.

« l^ausanne, 27 juillet 1841.
Messieurs.

» Nous comptions avoir l'initiative des propositions ä faire

au sujet de la collection Ducros, car c'est notre Commission

qui par votre lettre du 15 janvier 1840 a ete honoree de cette

prerogative, c'est ä dire chargee specialement de faire toutes

1 Xous publions cettc lettre sans cependant partager leur opinion.



les propositions concernant le Musee Arlaud, mais, du

moment que vous desirez que nous repondions ä la lettre de

MM. les conservateurs du Musee cantonal que vous nous

avez transmises le 14 juin, nous deferons avec plaisir ä votre
volonte ; vous priant toutefois de nous reserver notre
competence telle que vous l'avez etablie des l'origine, nous tenons
ä votre disposition, et nous chercherons toujours ä la meriter

par notre zele et nos soins.

» D'apres vos ordres nous nous sommes reunis au Musee

cantonal avec MM. les conservateurs pour connaitre les

objets d'art, qu'il contient encore et qui sont destines au

Musee Arlaud. Nous avons reconnu exact le catalogue
dresse par M. Lardy... Cependant il v a des articles sur les-

quels nous ne sommes pas d'accord. La lettre de M. Lardy
indique comme devant etre encadre a neuf 18 acquarelles de

Ducros et Mullener. Dans les 18 acquarelles, une de Mullener

nous parait effectivement meriter les honneurs du cadre, les

17 autres sont de Ducros. Parmi elles, nous n'en voyons que

quatre qu'il serait convenable d'encadrer, en ce que ce sont

proprement des sujets de paysage et ä ce qu'il nous semble

ce que Ducros a fait de mieux, tandis que ses autres ceuvres

ne representent guere que de 1'architecture moderne ou antique.

» II est hors de doute que Ducros etait un homme de talent.

II a traite l'acquarelle largement et avec intelligence ; mais il
est loin d'avoir ä nos yeux le merite extreme qu'on veut lui
attribuer, et que par consequent d'etre digne de remplir ä lui
seul les salles du Musee. Nous avons dejä une douzaine de

ses ouvrages encadres et ils tiennent une face entiere de la

salle de peinture. Dans le nombre cinq seulement y tiennent
convenablement leur place. Les ciels de Ducros sont detes-

tables, sa couleur est generalement mauvaise, ä ce point qu'il
serait dangereux de faire travailler des eleves d'apres lui sans
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les surveiller et leur indiquer ä chaque instant ce qu'ils
devraient eviter. Son dessin d'architecture est ce qu'il \- a de

mieux chez lui, mais encore travaillait-il toujours ;\ la

chambre obscure. Ses figures ou du moins celles qu'il faisait
faire dans ses tableaux sont souvent lourdes ; en un mot,
dans ce que nous possedons de lui, line dizaine de pieces
settlement sont dignes de sa reputation et doivent etre offertes
au regard des amateurs, dependant, c'etait comme nous
l'avons dit, un homme de talent, un Vaudois et ä ce titre
nous mettrons tous nos soins ä conserver ses ouvrages ;

mais il ne faut pas en remplir notre Musee, dejä si petit,
et leur faire prendre une place qui sera mieux occupee,

nous l'esperons, dans quelques annees, par les tableaux de

prix que nous pourrons acquerir avec les fonds que vous

avez destines ä cet emploi.

Categoric se composant de traits graves.

» Nous ne voyons aucune raison d'utiliser ces traits, posse-
dant dejä les originaux ; d'ailleurs ils n'ont ä nos veux
aucune valeur. L'idee de les faire colorier nous parait au

moins extraordinaire et ne pas devoir etre prise en consideration.

Un artiste distingue ne voudrait pas s'en charger et

un artiste mediocre ne t'erait que causer une depense fort
inutile. La vente en serait au moins incertaine et Ton en

serait pour les frais. On pent les conserver et les vendre

tels qu'ils sont si on trouve un amateur. Arrivant aux des-

sins de la ire maniere de Ducros, ces objets appartiennent ä

l'Ecole de dessin depuis sa creation en 1817, nous ne pou-

vons done admettre la proposition de ces MM. tendant ä en

priver l'Ecole. Nous les trouvons aussi tres inferieurs et

fort passes. Nous serions d'avis, avant que le jour n'acheve

de leur enlever le peu de couleur qu'ils conservent encore,
de les sortir des cadres dont on pourrait tirer parti ailleurs
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et de les enfermer dans tin album oü les curieux pourraient
les examiner plus facilement. En general, plus nous enca-
drerons d'acquarelles, plus nous en exposerons ä perir. La
lumiere, quelque soin que Ton en prenne, finissant toujours
par les decolorer immanquablement.

» Nous appellerons de nouveau en finissant, Messieurs,

votre attention sur ces deux points qui doivent toujours nous

guider, economie d'argent et de place. Acheter ou placer des

choses mediocres serait la ruine de cet etablissement qui.
bien dirige, doit finir par faire honneur au Canton. Autre-
ment, on s'expose apres beaucoup de peine et de frais a

n'avoir fait qu'une chose manquee, nous dirons meine ridicule

L

» Yeuillez, Messieurs, agreer l'assurance de notre respec-
tueux devouement.

fsig.) Louis Arlaud Alb. de Hai.i.er. »

La collection Du Cros n'etait pas encore au terme de ses

vicissitudes ; le Musee Arlaud ferma ses portes, le 15 octo-
bre 1904 et ce fut le 17 juillet 1906 qu'eut lieu l'inaugura-
tion du Musee des Beaux-Arts du P'alais de Rumine de

Lausanne.

L'oeuvre de Du Cros y est representee par une quarantaine
d'aquarelles et un tableau ä l'huile (l'Arc de Titus),
disposes dans le hall reserve ä la sculpture et aux gravures.
Deux aquarelles de Lausanne ont ete placees dans une des

1 Cet extrait du catalogue du Musee des Beaux-Arts de 1841

nous donne la liste des aquarelles qui furent definitivement expo-
sees au Musee Arlaud.

L'arc de Constantin. L'arc de Titus. Les trois temples de Paestum.
Yue de Tivoli et du Temple de la Sybille. Cascade du Velino ä

Terni. Vue du cours du Tibre. Le Ponto Lucano et le tombeau
de la famille Plantia. Eruption du Vesuve dite des cendres. L'arsenal
et le chantier de Castellamare. Vue de Pouzzoles. La grotte Pausi-
lippe. La porte de la Marine ä Malte. Le Belvedere du Grand
Maitre. La rue basse, Sainte-Ursule, ä Malte. Le Saut du Doubs.
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petites salles : « La Place de la Palud » et la « Vue de

Lausanne » 1. Le reste de la collection est conservee en porte-
feuille.

En resume, son ensemble forme un tout homogene. Aucun
artiste suisse n'a produit une oeuvre semblable. Les aquarelles

de grande dimension sont tres travaillees, d'une fac-

ture parfois un peu lourde ; elles ont la pretention de

tableaux, tandis que les petites etudes de Rome, faites saus

doute d'apres nature, les surpassent en habilete technique ;

malgre la patine du temps, elles sont charmantes ä tous

egards et d'une elegance rare. Les vues des Abruzzes, du

Yelino, des environs de Naples, de Bayes, Pouzzoles, Mara-
chiano, qui ont ete conservees en portefeuille, ont garde une

fraicheur de couleur admirable ; elles sont vraiment peintes
de main de maitre, ainsi que les süperbes vues de La Valette,
d'une dimension si peu usitee. II est bien regrettable que la

Suisse ne soit representee que par deux aquarelles de

Lausanne et une peinture ä l'huile du Saut du Doubs.

Presque contemporain des celebres Aberli, Lory,
Freudenberg, Konig et Biederman, dont les gravures et les aquarelles

sont si recherchees ä l'heure actuelie, Du Cros est

moins connu, etant donne qu'il a vecu hors de son pays
pendant la pieriode d'activite de son existence.

A Rome on sent qu'il s'inspira de Claude Lorrain et du

grand Piranese ; on peut dire qu'il est leur continuateur.
Du Cros est cependant plus « moderne », etonnamment
moderne, dans sa conception artistique : il a plus de liberie
dans sa composition, moins de contrainte classique. Etudie
ä la lumiere du XXme siecle, il est avant tout un aquarelliste
de premier ordre, remarquable pour son epoque ; de plus,

1 La «Vue des carrieres de Syracuse > et la «Vue de Tivoli» se

trouvent momentanement au Departement de l'Interieur, la « Vue du
cours du Tibre » salle du Conseil d'Etat.



ses ceuvres offrent au point de vue docunientaire un interet
capital.

Presque tous les sites qu'il a peints n'existent plus tels

qu'il les a vus ; Rome n'est plus la cite des Papes. Les

paysages des Abruzzes, qui enchantaient saint Franqois
d'Assise et passaient ä juste titre pour les plus beaux et les

plus poetiques de 1 'Italic, — gates par la civilisation
moderne, — ne sont plus les meines. Les environs de Naples,
chantes par Virgile, ont, eux aussi, un sort analogue ; Pile
de Malte seule n'a subi que peu de changement.

Ouant aux figures qui ornent toutes ces aquarelles, comme

1'exigeait le gout de l'epoque, on ne saurait assez en admirer
la perfection. Ouelques-unes, parfois gouachees, executees

par Mazzola, ont line precision etonnante ; c'est la grace,
le mouvement, la vie meme. Chaque detail meriterait d'etre
etndie par ceux qui s'interessent ä 1'histoire du costume. Les

personnages maltais, de la main de Pinelli — artiste aussi

connu que Mazzola a Rome a la fin du XVlIIme siecle —
sont aussi tres remarquables.

Apres tant de voyages, de peripeties que nous devinons

ou que nous ignorons, les ceuvres de Du Gros sont enfin

parvenues an Palais de Rumine. Les voilä desormais ä l'abri
des outrages du temps, protegees contre les siecles ä venir.
Si Du Cros est un peu oublie dans 1'histoire de 1'Art suisse,

cette parcelle du patrimoine de la patrie, que nous avons eu

1'agreable devoir de faire revivre, saura lui survivre.

(Tous droits reserves.)

(A suivre.) Mlle D. AGASSIZ.
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